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AVANTAGES

Tus ceux qui s'abonnent au Messager de Sainte-
Anon ont part à deux messes par semaine, qui sont dites à
leur intention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour
f3s défunts qre les abonnés ont l'intention de recom-
mander.

L ê de Sainte- Anne d'Auray, 25,26, 27juillet.

Voici quel a été le programme des fêtes de Sainte-

An25, à Auray.

Vendredi, 25 juillet.-A onze heurs, Messe dans la
leiliqué.



A trois heures, Vêpres pontificales prèsidAes par Sa.
Grandeur Monseigneur ilion, évêque du cap-Halïtient.-
Procession à la Scala-Sancta.-Mlocution par Mýonaseigneu.r
Hillion.-B"nédiction du Très Saint-Saciement.

A huit heure.s et demie, procession au flambeau.-
Illumination de la Scala-Sancta, de la fontaine et du
cloltre.

>Samc,26.-A quatre heures, Messe à la Scala-»
Sancta.

A neuf heureý, Messe pontificale célébrée par Mon-
seigneur ilion.

A trois lieares, Vêpres présidées par Monseigneur
l'Evéque de Vannes.-rocession à la Scala-Sancta.-Ali.o-
cution par Monseigneur l'Evèque de Vannes.

D~mac1~27.-Messe, Vêpres, Procession et Ser-
mon, aux mêmes heures que les jours précédents.

(Sc-rit. de Vannes.)

Nous reproduisons de la ,Serinaine religÏeuse de Van.-
Inc& le compte-rendu de ces fêtes magnifiques qui témoi-
g-nent si hautement de l'amour des Bretons pour sainte
Anne.

Le triduum de fêtes a été un nouveau triomphe pour
notre Patronne. Plus l'impiétî s'agcite pour ébranler iou

dý.nous et Chez noas les cRoyances rJ 'yont notre fre
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Plus aussi la Br-etagncre, appuyée sur sa foi> devient un
Centre de rés;.ýtance aux% progrès du mal.

C'st surtout -sainte Aune qui excite, eti elle cette noble
ardeur. Notre basilique est un l'oyex où l'esprit s'èc1eairé,
oïl le cceuir,,,e réthaufiée, où le eouiage grandit. Ce n'est
-Plus selement de notre 1,rovince, mais de tZous les points de
Ja Fra-oce que viennent les pièlerins. Avec ceux qui rpé
senitent, les diocès,ýes bretons, nous avons vu cette fois des
piêtre.s et des fidèles de difiérents diocèses, des hommes
dévoués aux oeuvres catholiques, dont les comités du Nord
et de la, Normandie savent apprécier l'infatigable dévoue-

ment.
Dès la veille de, la fête, les pèlerins- arrivaient nombreux.

'Après les vêpres *pontificales chantées par Mgr 1ili~>
évêque' dii Cap-Haïtien, en présence de Mgr l'év'êque de
Vannes,, lorsque la procession se fut déroulée autour du
Champ C'e 'Epine, nous assistâmes du haut de la Scala-
Sancta à un magnifique spectacle. Sept milles pèlerins
étaient !Ùi, priant avec foi, chantant avec ardeur.

Notre Evêque prit la parole, s'adressant aux coeurs avec
une émotion qui arrachait des larmes: la bontd de sainte
Aune, la piété des pèlerins, la wnces-ité de prier, pour ré-
sister à l'envahissement du ma.], bien plus terrible que
l'épidémie qui décime une province lointaine, le devoir qui
s 'i ose aux parents d'élever leurs enfants pour Dieu,
tou-- ces pens es, si pratiques-, exprimés dans un langage
chaleureux, lui fournirent des développements écoutés par
l'immense auditoire avec la plus religieuse attention.

Le soir, la fête fut plus solennelle encore. D'autTes
pèlerins étacient venus. A la SeaIaý-Sa,,nta, le chapelet fut
récitué pour le Souverain Pontife, pour les Evêques, -po-ar
laj rn~e Por la Bretagrne, pour leS ptèdlerinS. Après C.li,



que dizaine retentissait un cantique, répé.-té aWcc ci:t!iou-
siasme par la foule; piis une dernière pîière séleva de
tous les coeurs pour ces popuileuses cités du midi,qupr-
ve un épouvantable fléau.

La procession se mit en m.arche. Ea tête les IBretcw~
bretonnants de Quimper et de Saint-Brieuc, puiz cou.s de
Vannes, puis tous les autres pèlerins. Cet ordre, exacte-
ment observé, permettait de chanter, avec plus d'ensemble,
les cantiques dans les dleux langues et dans les différents
dialectes bretons.

L 'e coup d'oeil était admirable. Cette foule recueillie, le
ruissellement des lumières que portaient les pèlerins, les
chants répétés avec entho)usiasmie produisaient sur toutes
les âmes une impression profonde. Autour de la Scala eb
,du Champ de 1' pine couraient des cordons de lumrdère,
les miaicons du village étaient illuminées aussi, et par-
0.0là) dans le pénombre, la flèche de la Basilique se dét-

chait sur le ciel.
Le cloître, avec ses transparei.ts où se lisaient en lettres

de feu les invocations des litanies de 2ainte Anne, avait.
un aspect à la fois grave et joyeux, bien propre à graver
profondément dans les coeurs les impressioins de cette belle
soirée.

Pendant ce temps, les confessions continuaient dans
l'é,glise; il en fut de même pendant une ginade partie de
la nuit.

Rien n'est tôuchant comme la maesse clré,dès Fau-
rore, à la Scala-Sancta. Les pèlerins qui vont partr sont
là; une dernière fois ils chantent et ils prient, puis, aprk'3
s'être approchés de la sainte Table, ils ze raettent en rae.
heuareux et forts, Car ils em--portenid Uneesrac vcn
doux souvenir.

n .8



Qu:elq ues heures plus tard, pendant la messe célé',bréo
p.3nti1licaleu1ent pae Mgr Hillion, la Basilique était Pleine:
les traiw; du matin avaient amené d'autres fidèles.

Le lendemain, dimianche, la fouie était grande:- les pé-
Ierins» de :Rennes, arrivés dans la nuit, les pèlerins de
Lorient avec, la jiaune et vaillante~ fanfare de l'école des
Frères, et bien d'autr.e-s, é,taient là, recueillis, pieux, en-
thousiastes aussi, bien dignes de. ceux qui les avaient pré-
cédés.

La messe fut chantée, en présence des Evêqua-s, par M.
Jégouzo, vicaire général de Vannes. A l'Evaugile, M.
l'abbé Nicol, chanoine, honoraire, commenta brièvement,,
en s'9appuyant sur la glIorieuse histoire de notre pèlerinage
et de notre pays, l'antienne <les 2es vêpres de l'offce pro-
pre de sahite Aune: 0 matder paytriSe. .Biovm

iuor'unm scdu.s esto, seeva fî.ice mores corrobrw,, triblue
pacemb sancto .necesw

La fête se termina par les vêprei suivies de la proces-
ion solennelle.

Dans 'itr 1 ,une :réunion plus intime avait lieu au
Petit-Séminair,-,. La musique des élèves, qui nous avait
charmés pendant ces trois jours, nous fit entendre des airc
bretons, qui furent vigoureusement applaudis; la fanfare
de Lorient exécuta aussi diffélrents morceaux, à la grande
,satisfaCion de tous.

On allait se séparer biei1_ôt. M. .Guyot de Salins, rré-
aident, de l!Union catholique, fit entendre des paroles
pleines de foi; M . le Ote de Caulin.court afiima de la
manière la plus délicate l'union des catholiques du No-rd,
de 12 Normandie et de la Bre tagqe. Puis Mgr l'Evéquo
,de Vannes exprima à tous4 Sa reconnaissance avec l'espoir



que notre pèlerinage, de inieux.ç en mieux connu, attirera
a-ux pieds de sainte Anne des fidèles de touz les p 5

C'est notre désir. Il se réalise déjà, et nous verrons un
jour de lointains diocèses s'ébranler et se mettre en marcho
pour venir demander ài notre patronne &,t maternellek protec-
tion.

Le Pèlerinage annuel des Conférences de qu-S
VTincent dle Paul à Sainte-Anne d'Auray a eu

lieu dimanche, 20 juillet dernier.

Environ 300 membres des Conférences, venus de tous
les points &~ la Bretagne, s'étaient donné rendez-vous au
sanctulaire dle notre patronne.

Aprèàs un& réunion prè"paratoi£e tenue au Petit-Sémi-
niaire, tous les confrères se rendirent à la Basilique. k,
pluie qlui n'a cessé de tomber pendant la manitée ne per-
mit pas (le faire la procession au dehors; elle se fit à l'in-
térieur de l'églfise.

Pendant la messe, cé'lébrée par M. Jégouzo, vicaire bé-
néral1 délégué, 'ar Mgr 'E-%êqiie de Vanunes, l'hymne à~

saint Vincent de Paul et le Credo furent chantés par leG
-pèlerins. Ils s'approchèient ensuite de la Sainte Table
darL un profond recueillement, donnant un touchant ex-
emple de fraternité chrétienne. En effet, au pied da
l'autel s'agenouillaient côte à côte le savant et l'ignorant, la
riche et le pauvre, l'héritier d'un grand nom, l'ouvrier et,
le cultivateur. Puis tous, -réconfortés par le Pain Eincha.
ristique, '-"tonnèrent le MJagnificat, ce chant sublime do
triomphe et dE reconnaiùsance envers Dieu.
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Après un modleqte dèjieûner pris eLt c.ommun et asisai-
-,Dnué de la plus franche gatté, l'Assemblle générale de3.
Conférences se tint dans la salle des fêtes du Petit-Sénii-
rsire, sous IDa présidence de M. le vicaire général, assiste
0-3 M. le supérieur de Sainte-Anne.

Une éloquente allocution du président des Confé-rences de
Vannes et un remarquable rapport de M.,le, docteur Petit,
2,e ]Rennes, furent fréquemment interrompus par de cha-
leureuxx applaudissements, puis M. Beluze, secrétaire du
conseil central de Paris, et M. Jègouzo adressèrent à P'as-
coomblée quelques paroles d'encouragement et d'édification.

La bénédiction solennelle du Très Saint-S acre ment ter-
xaina la fête, et les enfants de saint Vincent de Paul se
sé,parèrent, joyeux de s'être trouvés ensemble, en se disant
au revoir, à l'an prochain.

(Le Morbilcanwais).

I. Lze•ý miracles et les protégés de sainte Anne.

Si la multitude des miracles, dit Trithème, prouve la
zainteté, aucun saint ne mérite autant -de vénération que
-reDre sainte (sainte Anne), qui comble de bienfaits ini-
n.mnbrables ses iidèles serviteurs."

NXous allons citer quelques-uns des nombreux mairacles
d2 12ainte Anne.

Innocent de Cluzes, frère de lodeséraphique, portait à
2ainte Aune un culte touLt particulier d'amour et de res-

p equelle reconnut par une multitude de prodiges qu'il
Ceccomplit par son intercession.

Il obtint la guérison de Grégoire XV qui, en recon-
n.aezanee, ordoDuna la célébration d-. la fête de Sainte-Anne
ë_= toute l'Eglise et la rendit obligatoire. Il prédit ë.



Ur~i II szpontiflczt, obteunu par IcZO ê- da iÎnf
.~ue.f loal culte do saint.,) An-," en Sicieo a.àu

gi-and profit des3 infidèles. Un jour - =J te Ane lui appiarut
e,~ lui dit que dans la féte de l'm acu Ccnception deý
2a fille, elle éprouvait plus de bonheur que s'il s'agiss it de
ea propre fâcte.

En 1630 la ville de Dijon, France, était ravagée pur La
pleste; elle se mit scus la protection de sainte Aune par
un acte public et fit voeu de jeûner tous les ans la veille
de sa fête. La cité fut dès lors délivrée du fléau. Aussi en
reconnaissance, on y célèbre la fête de l'aïeule du Sauvou
avec un èclat exirordinaire et une procession solennellea
lieu en mémoire de cette heureuse délivrance.

Par-mi les miracles obtenus à Auray par lrintercession
de sainte Aune, on compte, dit un ancien chroniquei&,
douze morts ressuscités, soixante personnes échapp34_ à
un danger de mort, douze aveug",les ayant recouvré la vi- ,

neuf muets l'usage de la parole, dix sàurds, l'ouïe; plu-
s.ieur- accusé- dont l'itri,.ocence fut reconnue; des paraliti-
ques ayant recouvré l'usage de leurs membres ; puis des gué-
risons d'infirmités innombrables> des délivrances de péfls,
etc.

Nou? devons surtout signaler les miracles spirituels,
aussi supérieurs qu'aux premiers que Fùme est sup-A rienure
au corps, des conversions prodigieuses de pulcheu£s cb2tinés,
deas changements subits et imprévus après de nombreuses
canées d'habitudes vicieuse-s, des gaces spirituelles obt2-
nues, etc.

A Apt, on compte aussi un grand nombre de males
obtanus par l'intercession de sainte Anne. Ld-au.3 la
chapelle, de nombreux orxvements rappellent La vigîme, 12
3iymbole de sainte Ame et de sa féconditi.

'î



SainIU L2c e.*3t 'arprue plu5ýieuï. fro:a> à de saknt2 ~
zo~acs elet-.nait Marie erifaait ,sy rs bits et elle crin-

i3at s. tlLebie-ai&~à cses pieux evtu.
Heureux moi:e-nts plus précieux que des an-nées! 1Il

nous semble avoir lu dans la vie de saint François-Xavier
qu'il out ce bonheur ineffable.

SAINTE-COLETTE, la vierge séraphique, rendait à sainte
Anne le culte le plu,% admirable. Un jour qu'elle la priait
de lui obtenir la grâcq d'M fteï ses vertus, elle fat rravie en
ceprit, et elle vit Aune, tenant à la Maijn un bassin d'or,
parcourant tous les rangs de la cour c3leste, demandant
une aumône -spiriWifle à chacun des habitants du ciil,
qui s-ý rendaient à sa prière en lui donnant une pièce d'or.
Alors Anne, pleine dXe joie à la vue de tant de richesses,
s'avance vers le trône de Dieu et lui offre les présents
qu'elle à reçus. El-Io voulait signifier par là que, pieuse
mère, elle était prôte à obtenir pour Colette et pour chacun
de ses serviteurs les faveurs du ciel et à rendre grâces de
ces bienfaits. Colette devint, par le secours de sainte
Anne, riche de toutes îes vrts et elle atteignit le som-
met de la perfection.

LE NAUFRAGE.-Un homme, se trouvant en mer, fut
assailli par une tempête si futrieuse, que son vaisseau allait
p6rir. Voyant q~u'il n'y avait plus d'espoir de salut, il se
souvient doe la puissance de sainte Anne, et s'écrie:-
IAnne, très douce mère, avec vot.re fille et son enfant

Jésus-Christ, venez promptement à notre secours dans le
danger où nous Esommes"

Tous ses compagnons imitent bon exemple, et aussitôt
la. tempête se calme; puis, sur une partie de leur vaiz-
&eau, ils gagnent sains et saufs, en faisant retcDtir le&
kanges de la sainte, le port à la grîande admiration de
to)us les té3Moing. Dans le danger il avait fait voeu do
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faire construire7une chapelle en l'honneur de saine ri..
On y célébrait la messe chaque mardi; un rtre yfasi
un discours à la louangte de la sainte et d'abondantes au-
mônes y étaient: distribuées aux pauvras En Qon honneur.

UK PROTÉGÉ DE SAINTE, ÂNNE.-Una jeune homme dlo
vingt ans, orphelin, venait de perdre toute sa fortune et
d'être réduit à la plus grTande misère. Pour échapper à
ses créaniciers, il résolut de s'expatrier en pleurant et ç-i
se 'lamentant. A peine avait-il fait quelque.- pas quý.l
s'arrêta et levant les yeux au ciel, il 3'écria du plus prc,-
fond de son Cceur: -. O Dieu très cléme nt, S'il y a &U ciel
parmi -%os saints qruelqlu'un- qui console les malheureux,
envoyez-le au plus tôt à mo*n secours." Dans ce moment
oainit Jacques lui apparut, sous l'habit d'un pèlerin, C,
,iprès l'avoir interrogé, lui donna le conseil d'honorer Arne,
et toute sa famille ; Anne, la mère de La Vierge Maie e
l'aïeule de Jésus-Christ la consolatrice dévouée, de tous
les affligés qui l'invoquent. Et pour l'honorer, le mardi
de c-haque senŽaiuee jour où elle a été conçue, jour où ellte
acOncul la Mère de Dieu, jour où elle a rencli son âme

Dieu> il ;sous faudra récite:- tr.is Paer- et trois &vc en
l'honneur de sinte Aune E t 'à la fin de chaque 4ve !,àma*'
vous ;Jouterez:- «I Et bienbu.3ureuses les entrailles de saiÀnLt
Ânnje, 'Mère àe MUarie, qui portèrent la Mère très-sainta
du Fils du Père éternel." Vous allumierez ensuite- un
cierge devant son iae

Le jeune homme, ravi d'admiration, va. raconter à un
prêtre ce qui vient de lui arriver. L'ecc1ésiastiquc recou-
zut l'ap ôtre sai'it Jacques et il apprit au jeune hamme A-
honorjer sainte A-ue et sa bie-nheureusze famille.

Peu de temps après, le -roi ayant choisi cet cc ~i
que polir l'accompagner dans un voyager"> qi'il fit. Jéu-
k2M, le jeune homme suivit le prêctrte. Une tpe ef-roy-
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able suevint et menaçait de submerger les voyageurs; le jeu-
ne homme se mettant à genoux, appela à haute voix sainte
Anne à son secours en lui adressant les paroles dont il se
servait pour l'invoquer dans ses perpléxités: " Anne, ô
sainte Mère, vo.s, votre Fille et son Fils, venez à
mon secours, je vous en conjure." A peine eut-il pro-
noncé cette prière que la tempête s'apaisa.

En reconnaissance de toutes les faveurs que sainte'
Anne lui prodiguait, le jeune homme, sur les conseils du
prêtre, résolut d'employer son talent de peintre à orner
une église de tableaux représentant la sainte et la. famille
bienheureuse. Il fit établir un échafaudage élevé pour ex-
écuter ses ouvrages. Mais le démon jaloux et courrouc6
contre ce pieux serviteur d'Anne, excite une grande tera-
pête qui ébranle l'échafaudage et renverse l'artiste. Dans
ce danger il recourt à sa sainte protectrice en lui adres-
sant sa prière accoutumée.

Après cette prière, l'image d'Anne qu'il venait de pein-
dre le retient suspendu dans les airs. A cette vue, grand
émoi parmi les spectateurs, le roi est prévenu, et il est
témoin du miracle. Tout à coup, le peintre descend lente-
ment, comme soutenu par une main invisible, toujours
adressant à la sainte sa prière. Le roi, dans l'admiration,
le garde auprès de lui, le comble d'honneur et de richesses,
pensant ainsi être agréable à sainte Anne.

Parvenu au bout de sa carrière, le protégé d'Anne tom-
ba gravement malade; mais la très-sainte Vierge Marie,
accourant des cieux auprès de lui, se mit à la consoler.
Et lui alors dit à la Vierge: IlO très-sainte Mère, venez
a mon secours; et. vous, Anne, ma très douce mère, priez
pour moi et délivrez-moi de l'enfer."

Et comme il invoquait sainte Anne avec beaucoup
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d'ist-aces, e1l3 vint à lui du haut du ciel et lo conscLc
avez beauc-oup de laoucsur, lui disant: Il1Ne te tourmenLte,
pas, sois sanus crainte, mon cher enfant. TU m'a"s rendu
hommage en l'honneur de mna fille et de son ais Jésus; t
as toujours eu pour moi une tendre dévotion; c'est pour-
quoi nous te protégerons, te éomblerons d'honn«eurs et,
nous te conduirons dans les cieux." Et pgndant que saints
Anne lui parlait, il rendit son âme entre les mains du
Sauveur et avec lui il monta au ciel. C'esýt ainsi quc
Dieu honore ceux qui vénèrent Anne, mère de la Vierge
Marmie. Toutes les fois qu'il l'invoquait dlans les pe-rpléxi-
tés, d-ns les dange3râ et surtout dans les tentations, Ai,.1e
venait à son. secours pour la gloire de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, qiui est le Dieu des bénédictions dans tous
les siècles.

Nous sommes oligyés, bien à regret, de nous arrêter
dans le récit des miracles de sainte Anne; nous en au-
. ons encorel un graid, nombre à raconter, car sainte Anne

qui a accompli tant de miracles dans les te.xùps aucien,,
n'a pas dinu6 ses miséricoÈdes dan3 les temps modernes,
et il n'y a rien là d'étonnant. Toute l'anniée des cieux
vénère, honore et aime la trèsý-sainte Aune; tous les
saints reconinaissent qu'ils ont été raehetês par le. saug
très pèuxde. Notre-Seigneur Jésus-Christ et ca, sang
qui les a rachietés et par leinlel Sur la terve, ils ont grandi
dans l'gie thc'lique, ils savent que le Sauveur 12a pris
cle sainte Anne. Car le sang et la chair de Jés-us que les
bons prennent pour leur salut et les n23c-'hputs pour
leur ruine, c'est en quelque soi-te le z,,ngt et la chair
d'Aune, la très sainte mère de laquella la virg a~rie a
i-*çu sa chair et sou sang, sans aucune- tache de péché..
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LB nombre des pèlerins est toujours considérable. Il
dipasse de beaucoup celui de lnnedernière.

Plusieurs prêtres des diocèses étrangers ont visité le
sanctuaire, entre autres le Très Rivi-rendl Monsieur Tho-
-mas Hàamel, recteur deý 1'verit-Laval.

M. Josué Pinesuit, docteur-méd-c-i, qui depuis sept
asdemeure à Osséo, Minneseota, est venu remercier saint5-

Aune~, d-suaeuet qu'elle hi a procu7ré pendant une
m-ladie, très grave. Il a laissé -à =-inte Anne un généreux
souvenir de son pèleriuage.

M le Chanoine P. J. Saucier, supé,-rieur du zéminaive>
a fait don d'unestu.

Nos remerciements à ces bien-faitauxs.

AVIS.

if. le grérant du 2lessuge- prie les pesrsonnes qui ren-
voient le .îeagrpour refus d'abonnement de donner enU

n~nete-mps leur adresse C-OMPlète
M. le gérant fait un appel à la géér sit s 0abonnés

1iet2rdataires et les prie de, Vouloir bienU payer leur aboli-
usmetessitôt que possible.

Que les vélateurs reiloublent d'ciiépour agr
Ic r.orbrz- de leurs abné.Des Conditions nwvantaswsszýs
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Zout offertes aux personnes qui voudraient recueillir des
abonnements au Messayer.

S'adresser au Rév. M. Majorique Bolduc, Sainte-Anne
de la Pointe-au-Père, P. Q.

SAUVflS DU NATTFRAGE.

Le 31 juillet dernier, deux paroissiens de Notre-
Dame du Sacré-Coeur s'embarquaient dons un yacht
chargé de marchan'dises pour aller t'rafiquer sur la côte
nord. Rendus à demi traverse, celui qui dirigeait le vaisseau
s'aperçut tout-à-coup qu'il n'obéissait plus au gouvernail.
Almrmé, il communiqua son inquiétude à son compagnon
qui constata aussitôt que le vaisseau avait fait une voie
d'eau et que le danger était imminent.

En effet, à peine s'est-il mis à vider l'eau, qu'une
vague renverse l'embucation et précipite les deux jeunes
gens à la mer. Un cri puissant poussé vers sainte Anne,
les sauve d'une mort certaine. Us ont le temps de monter
sur le vaisseau renversé et a demi submergé, de détacher
et de vider une petite embarcation de sauvetage qui est
embarrassée par la voile, et cela en aussi peu de temps
qu'il en faut pour le dire.

Et lorsqau'ils paraissent être en sûreté, le vaisseau
disparaît sous les eaux.

Mais que devenir avec une embarcation si frêle sur
une mer si grande ? Il n'est pas encore nuit, et déjà leur
crainte est extrême. Que sera-ce lorsque à la fureur des
flots viendra s'ajouter l'horreur des t4nèbres? Une dz e-
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nière promesse à sainte Aune amène un secours ines-
péré. De loin, le timontier d'un petit steamer a suivi tout
eDs drame et il se hâte de venir sauver ces deuxc je.unes
gens d'une mort presque inévitable.

Qui donc a fait venir à point ce secours inattendu!
Sainte Anne, il n'y a pas à en douter. La veille du départ
l'un de ces jeunes gens était all 'prier dans le sanct;uaù - de
la Pointe-au-Père; la mère de l'autre avait fait, le jour
meme de l'accident, son I,èleriupage à Sainte-Anne pour
demander à Dieu de protéger ses enfants- et de les préserver
de tout danger.

A la plus grande gloire de l'aimable et puissanto
patronne quie l'on n'ilnvoque jamaîs en vain dans le naufrage!

k
NOUVELLES RELIGIE USE S.

La retraite annuelle des prêtres du diôcèse, Cc)mmencée-
le 22 août, s'est terminée le 28. Quarante-cinq prêtrez
ont suivi ces pieux exercices diriges par le R. P. Saché,

.JdeQuébec.

La, nouvelle êâglise de %~-Angrèle a été ouverte au cuitz
le 6 juillet dernier. La paroisse de Ste-Angeèle, qui ne
possè.de Un curé rêsidant que depuis 1868, augmenta
r'pide-m-nt-. EllHe compte acltuelleinent 193 familles et 700
coL2nuniaIlts.

Saints AnnI2 y est l'objet d'une dévotion particulière.



L,,- 27 juillet a M-i lieu à Ste-Blandine la. béédiction
d'une belle statue de sainte Aune.

L& fête de sainte Anne a ê'té célébrée avec une gra ude
piétd à Rome, surtout dans son église des PI1efrenierà,
près de la porte Angelica, où les fidèles, en grand nombre,
s'tétaient rendus de tous les points de la ville.

Par un mandemnent en date du 15 auùlt 1884,Mg
taflèche vient d'rgret d'instituer dans son diocèse un
chapitre ainsi composd:

Ohawnoiwes titulaires.-MM%. C. 0. Caron, Prévost; Luc
DesIslets, V. G.; Ls. RicUhard, I'rimaicier; L. S. Rheault,
Archidiacre; J. B. Comeau, Théologal; ri. X. Oloutier,
Pénitencier; Isaac Gélinas, Sup. du Séminaire de Nicolet;
'J. %Prince, c.uré de Saint-Maurice; ILs. Pothier, cuîÉ4 de
W.,arw;ick; M. Marchand, curé de DrurarondNille; Th.
(Jarqufel, curé de Sainte-Anne de la Pérade..

ch~wneshon-rare&MM.J.1 Boucher, curé de le.
Rýivière-du-Loup; 'D. 'Marcoux, curé de Champlain; H.
Dostie, curzé de Gentilly.

L'istallation solennelle des chanoines a eu lieu le il
seprtembore,-à. la cathédrale des Trois-R.ivières.

De nombreux pèlerins nuront cessé de se porter à l'église
de Sait-Pioèn,1e d'Orléans, depuis le jour de la
fète d& la sainte. Les pèlerins viennent de Québse., de
M vis, des paroisses .environnantes et méme du district de

«MfOntré'al .
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La R. P. JutteauDmci, a quiitt!: Saint-flyacinùhe
tour airfonder une nouvelle maison de son ordre à

Un grand pèlerinage diiépar M. lbé Deschamnps,
S. S., a eix lieu à -Sainte-Anme du i3out-de-I'Ile, Mont-
réal.

Le 6 août huit cents pèlerins des Trois-Rivières sont
allés rendre hommage et faire a&mende honorable au Sacré-
Coeur de Jdç-us dans 2sanctuaire du Sacié-Coeur, à
Joiliette.

La miesse fut, célébrée à huit heures et de mie environ et
de tri''-s nombreuses communions y fu,.ent données.

Sa Grandeu'r Mgr Laflèche, qui accompagnait les pèle-
rins, prononça, dans l'église paroissiale, une allocution, à

laqell .ssitèrntles pèlerins et la plupart des habi-
tants de Joliette.

Les.PRév. MM. Edraond Demers, curé de Sainte-Anne
des Plaines, décédé le 16 juillet, J. E. Oh-evigny, curé de
Saint-Augustin, J. Damien Ethier, vicaire à Sainte-Brid-
gite, rire 3dard, curé de Faoll R~iver, E. 'U, décédé le
24 août étaient membres de la sociétî d'une, messe.

F.-X. CLOUTIERý, PLUe.



Nous avons appris avec chaglin la mort du Pîtv. M.
Pierxe Bèdard, Curé de N~otre-Dame de T.ourdres, à Fal
R~iver, Mi. UJ. Le Réèv. M. L'édard, qui a fait tant de bien
a cette congrégation canadienne, était un ami dévoué do.
Lnainte Anne. Il a beaucoup aidé M. le chapelain d-u
pèlerinage dans ses quétes on faveur du sanctuaire de Ste-.
Anne de la Pointe-au-Pére.

Nous le recommandons aux prières de nos abonnés.

FAVflIJRS OBTENUE S.

Ie Verte.-J'ai obtenu par l'intercession de sainte
Aune la guérison de mon enfant qui était dangereusement
malade., après avoir fait la promesse de faire publier cette
faveù,r dans le Hesager. J'ai nJgligé d'accomplir nia p-
messe, et voilà que le maal reparaît. Je prie sainte Anne
d'avoir pi4>ié de moi et de mon enfant, et de me pardonner

mia négligence. 
a eM

Guérison obtenue par lintercessior de sainte Anne e';
de saint Joseph. Mijlle actions de grâce soient renduesW~
ces puissants protecteurs.

R.D.
Ujne personne- de l'Idje Verte remercie sainte Anne dez

faveurs qu'elle a obtenues par son intercession.

,St-Ar.enîe.--Veuillez publier ce qui suit en témoign-ape
die.ma recennaissance à saiCe Anne. Soufîrant d'un vio-
le:nt mcI d- t.ôte, et d'un point qui Me fatigua it bea-ucOup,
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j'eus recours à la bonne sainte Anue et lui «promis de
faire célébrer une messe en son honneur -pour obtenir ma
guérison. Le lendemain je me sentis grandement soulagée,
et aujourd'hui je suis parfaitement guérie.

Mon mari a été.guéri ausi d'une grave maladie par
l'intercession de sainte Anne.

C'est avec une grande joie que nous venons tous deux
remercier notre insigne bienfaitrice.

M. Z. V.

Reconnaissancé à sainte Anne pour guérison obtenue.
Dame Amtii Roy.

Bt-Damase.-Accordez-moi, s'ilvous plait, une petite
place dans le fessager afin de m'acquittet d'une promesse
que j'ai faite à la bonne sainte Anne.

Il y a près de trois ans, j'ai été atteinte d'une maladie
grave à laquelle- est venu se joindre un mal de jambes qui
mienaçait de me rendre infirme. Dans une extrême inquié-
tude, je m'adressai à sainte Anne et à Notre-Dame du
Sacré-Cour. Malgré mon itdignité, j'ai été exaucée.
Cependant je ne pouvais travailler que bien difficilement.

Craignant d'étre afiligée de nouveau de ce mal de jam-
bzs, je promis de faire dire un messe en l'honneur de
sainte Anne le jour d'u baptéme de mon enfant à qui j'ai
fait donner nom d'Anne. J'avais aussi promis de faire
publier cette faveur dans le Messager si sainte Anne dai-
gnait me l'accorder. Aujourd'hui je suis mieux que j'ai
été depuis trois ans.

M erci à sainte Anne pour cette grâce signalée et plu-
sieurs autres.

<L. L.



St-Chctdes de Capkgn .- Un abonné remercie sainte
Anne de la guérison de palpitations de coeur dont il souf-
frait depuis onze ans et que les médecins n'avaient pu
guérir.

,Ste-Luce.-]Reconnaissance à sainte Anne pour un suc-
cès obtenu dernièrement paNr une servante de cette -grande
consolatrice des ftmes affligées.

N. N.
Trois-Pistoles.-Grâces obtenues par l'entremilse de la i

bonne sainte Anne. Témoignage de reconnaisjance.

Ste-Cécile dit Bic.- -Guérison obtenue par l'intercession
de sainte Anne après quinze ans de maladie.

Dame S. T.i
' .tndover Dakota, E. U.-TJn ami de sainte Anne

remercie cette bonne mère d'une faveur particulière qu'elle

* lui a obtenue.

iSte-.Anne de la Pointe-aujêPre.-Rose Raymond _
inercie sainte Anne. de lui avoir obtenu la guérison d'un
mual de jambes dont elle souffrait depuis trois ans.f

St-MloL-e.-U"n paroissien iemercie sainte «Anne de lui
avoir obtenu sa guérison.f

%Cap-Chat .- A. St-P. remercie sainte Anne de l'avoir
Oecouru dans sa maladie.

ftECOIUAM,, Ï±TIONS.

MIalades 122 ; maux d'yeux 17;j autres infirmiités 39 j p5cheur3
23 ; bienfaiteurs 63 j ivrognes 19;j vucations .14 grâces spéiae
163.
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